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Boustrophédon
Gilles Pellerin

Voici venue l’époque de l’année où il sait pourquoi il a
quitté la ville et un emploi lucratif et terne comme la

pour toute compagnie Boustrophédon, un cheval payé trop
cher dans un encan, bête vaillante et désormais bien nourrie

pluie pour venir s’installer ici, au milieu de nulle part, avec

qu’il attelle le matin pour déchirer la terre en tenant fer-
mement les manches de la charrue, avec assez de temps et

de paysage devant lui pour se réjouir de l’existence même
de l’adverbe fermement quand on a fait comme lui vœu de 

vivre à la ferme, tout citadin qu’on soit, pour les sillons, pour
la joie profonde des sillons qui les mènent, Boustrophédon

et lui, d’un bout de la petite terre à l’autre, du sud au nord,

soc, et ainsi de suite, jusqu’à ce que la forme d’un calorifère
ancien s’élève du sol jusqu’au ciel et que, du bout du manche

d’une bêche, il puisse creuser un point.

puis du nord au sud, après une jolie courbe, sans qu’il lève le


